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lantes. que les bons catholiques se leo assurunt au prix des plus grands
sacrifices. Ces notions sont cilles que vous gotzNs Trè CersF

les. Ce sont celles que voI'3 transmettez et qua vyus voulez,transmtLre
à vos enfants. Qu'après cela,' les mécréants, les implliee et eux qui AQ
nous connaissent pas nous inutný,,'ils le veiulenlt, cela ilnpvrte, peul j
ce qui importe, c'est l'accomplissement de votre dovoir, c'est la foriiia-
tion religieuse de l'intelligence, eu cmur, dlu tout Pâêre, danus vos enffirnts.

Mais l'Btat ne peut pas enseigner la religion V aine excuse, kX -du
moins, puisque de f tit, et Nous l'avons démontré, 1 Etat, s'e.st chargé
d'enseigner et de faire enseigner le prof istanitistie, puique lITtat vient
de îéiiger des formules de prières et des. exercices religieux qu'il impo-
se. Nous ne demniadons pa,, à l'.Et<at de se charger de Feonseignemetient
religieux de nos enafants ; Nous le prions nmême du s'en abstunir ; utq

que vous demandz et que Nosdemandons avec vous, c'est qu*il ne
mette pas d'entraves à cct eyseignement et surtout ne le prohibe pas
dans les« écoles. LIE tat doit respecter le domaine q12ont les parents Sur
ceux que le Ciel leur a confiés, et les laisser ki'acquitter des devoirs
qu'il leur a imposés, Puis, pour le chrétien, qu'eý.>t-co lue dest que
l'LEtat, sinon imn pouvoir qui vilent da Dieu, et qui, par conséquent,
doit s'exercer pour lui :.car (t1 Il 'y a pas de puissance qui ne vi enne
de Dieu'.- et celles qui sont, ont été établ;es tic Dieu, ; » et cette puis-
fiance est donnée pour protéger la société et ses membres, ut leur p)er-
mettre l'accomplissement des obligation,; qui s'imposent aux souverains
coixni à leurs sujets, aux grouvernants cour;me 4ilx gouvernés : « Et
na inte'nant, 0 Roià, comprenez , iitliitis z-VOUS, Vous qiti jug~Zic it
terr»e. i) Jé.sus-Chi.st a apporté la liberté au mnonde ,«Il a reçu les na-
tioi s e» héritage, aprècs les avoir affiralichies de la, captipitéý dit péché. »
Il nous fait jouir de la liberté des enfants de Dieu et aucune puisslance
humaine n'a le droit d'entraver cette l -iberté. LEtat c'est le Souverain,
bon ou méchant, juste ou pervers. C' est César, c'est Néron, c'est Cons-
tantin, c'est cette longue nomenclature d'hommes, illusiLres par leurs
vertus ou abhorrés pour leur's vices, qui ont ceint la couronne îiap6rial.e.
I'Etat, c'est la royaIuté Subissant les a'terLatiVes do grandeur ou~ d
dlécadelice que le génie ou la' perversité humaine onlt imprimées aux
mains de ceux qui ont porté le sceptre. L'Etat, ce sont les instittý1tionB
constitutionnelles et démocratiques * conduisant les peuples à la gran-
deur, ou1 les rendant partie.ipants des fautes de ceux qui les gouvernent.
]LEtat, c'est le pouvoir public, établi et reconnu, s'exerçant par un oni
plusieurs. A cette autorité du pouvoir public, quels que soient ceux
quii l'exercent, nous devons être soumis, puisque l'Apôtre noiis dit :.J
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